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Il {croit trop long d’entrer dans

le détail des platitudes qui ſe ſont

débitées à Londres à cette occaſion,

comme chanſons, pièces de vers , li

belles , 85C. On a pouſſé l’extravagance

juſqu’à imprimer que les danſeurs

François étoient des Officiers , 8C le

Maître des Ballets ,le Prince l/EDOUARD'.

Je ſuis , &c.

A Londres le 25’ Novembre 175;;

 

 

LETTRE DU CORRESPONDANT DU

JOURNAL ÉTRANGER A LISBONNE ,

écrire à M. de Courcelle , un des Af—

jbcie’s au Privilège de ce JOURNAL.

MONSIEUR,

J E n’ai point de couleurs aſſez ſortes pour

vous peindre le deſastre dont preſque tout le

Portugal 8c la plûpart de ſes habitans ont

été la victime. Imaginez-vous les uatre élé

mens conjurés contre nous , & ſe diſputanr en

rr’cux notre ruine. Quelqu’affreux que puiſſe’

être ce tableau , il n’approcheta jamais de la' .

vérité. Mais , comme il ſaut vous en faire un

b détail , je vais tâcher de vous repréſenter 'cette

triste catastrophe
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Le premier de Novembre , le Mercure Étant

à 27 pouces 7 lignes , 8c le thermomètre de M.

de Re’aumur a peu près au [4 degré au—deſſus de.

la glace , le temps calme , 8c ſe ciel très ſerein ,

vers les 9 heures 45 minutes du matin , la terre

trembla , mais ſi ſoiblement , que tout le mon

de s'imagina qUe c‘était quelque cartoſſe qui

rouloit avec viteſſe. Ce premier tremblement

dura deux minutes. Après un intervalle de

deux autres minutes, la terre trembla de nou

veau , mais avec tant de violence que la plû

part des maiſons ſe ſendireñt 8c commen

mcncèrent à s'écrouler. Ce ſecond tremblement

dura à peu près dix minutes. La pouſſière éroit:

~ alors ſi grande que le ſoleil en étoit obſcurci.

Il y eut encore un intervalle de deux on' trois

minutes. La pouſſière qui étoit extrêmement

épaiſſe tomba , 8c rendit au jour aſſez de clarté

pour que l'on pût S’enviſager 8e ſc reconnoîrrc.

Après cela , il vint une ſecouſſe ſ1 horrible-que’

les maiſons ui avoient réſiſté juſqu'alors rom
bèrent avec (ſir-ac”. Le ciel s’obſcurcit de nou—

veau ,& la terre ſembloit vouloir rentrer dans—

le cahos- Les pleurs 8c les cris des vivans , les

gémiſſemens 8c les plaintes des mourans , les

ſecouſſes de la terre 8c l'obſcurité , augmen—

toient l’horreur 8: l'épouvante. Mais enfin, après

vingt minutes , tout ſe calma. On ne penſa:

alors qu’à fuir , 84 qu'à chercher un aſyle dans

la campagne. Mais norre malheur n’e’toit pas

encore à ſon comble. A peine commençoit-on

à reſpirer que Ie ſeu parut dans différens quar

tiers de la Ville. Le vent qui étoit violent l’ex

citoir , 8: ne permettoit aucune eſpérance— Per

ſonne ne penſoit à arrêter les progrès de la,

flamme. Ou ne ſongeoit’ qu’à. ſauver ſa vie 5
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‘ar les rrcmblemens de terre ſe ſuccédoient tou—

jours , foibles a la vérité , mais trop ſorts pour

des gens environnés du trépas , qui ſe préſen—

toir à leurs yeux (ous mille formes différentes

On auroit peut-être pû apporter quelque rc~'

î mède au ſeu , lila mer n’eût menacé de ſubmerñ'

er la ville. Du moins le peuple effrayé ſe

ſe perſuada aiſément, en voyant les flots en-ſi

trer avec Fureur dans des lieux fort éloignés de la’

mer, 8C ou il ſembloit impoſſible qu‘elle pût

jamais parvenir.

Quelques perſonnes croyant trouver ſur les

eaux une eſpèce de ſûreté S’y expoſèrent ; mais

kes vagues lançoient les vaiſſeaux , ‘les bar

ques 8( les bateaux , contre la terre , les écra—

ſoit les uns contre les autres , 8c les retirant

enſuite avec violence ſemblaient vouloir les en.

gloutir avec les malheureux qu'ils portoicnt.

ÏCe flux & reflux dura toute la journée 8c preſ—

ue toute la nuit, ſe Faiſant ſentir’ avec plus’

.de force de cinq minutes en cin minutes.

Pendant tous ces jours—ci l’e roi n’a point

eeſſé ,- car les ſecouſſes continuent toujours.

‘Vendredi 7 de Novembre à 5 heures du matin,_

il y a cu un tremblement ſi violent que nous—

avons crû que nos malheurs alloient recom

mencer; mais il n’a point en de ſuites fâcheu
ſes : ſon mouvement a été réglé; il ſembloitqueſſ

e’étoit un vaiſſeau qui roulait. Ce qui a cauſé

:le ſi grands dommages le jour du premier

tremblement , c'est que tous ſes IÏÎOUVCanS

.étoient contraires les uns aux autres, 8c fi oppo

-fés que les murailles ſe ſéparoient avec la plus

tande facilité.

.l'ai remarqué que les plus fortes ſecouſſes

ſont toujours _à la naiſſance de l'aurore. Ou

\
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allure que la mer a ſurpaſſé de 9 pieds le plus

grand débordement dont on ſe ſouvienne ent

Portugal. On ne ſait as encore au juſte le

nombre des morts e Lis anne; on conjecture

qu'il doit monter à zo ou 4.0 mille perſonnes ,

parceque tous les Temples qui étoient remplis

de peuple ont été renverſés, 8c ont enſeveli

ſous leurs ruines preſque tous ceux qui y

étaient ,allés faire leurs dévotions , ou qui s’y

étoient réfugiés ar crainte.

Je -vis Dimanche matin 1. de NOVembre,

avec le plus grand étonnement, le Tage , qui a

dans des endroits plus de deux lieues de large ,

Pfcſque à ſec du côté de la ville; de l’autre

coté on voyoit un ſoible ruiſſeau dont on de'

couvroit le fond. ,

Preſque tout le Portugal a éprouvé ce fléau; le

Royaume des Algnrves, Sant-”em, Sem-val, Por

to , Alemquer, Mafm , dont la belle Egliſe eſl:

détruite , Obidar, Caflanheim, enfin , toutes les

Villes à 2.0 lieues à la ronde ont été preſque

entièrement ruinées.

'Voilà, Monſieur, le danger dont j’ai ſauvé ma

erſonne: car pour mes biens', ſoit en meu

glcs , en bijoux , en argenterie , &c, tout est

reſté ſous les pierres Bt les cendres de ma maiſon

que le ſeu a totalement conſumée. J'ai perdu

ma bibliothèque qui étoit compoſée-de trois

mille volumes bien choiſis , 8c tous mes ou

vrages, qui e'toient en aſſez grand nombre

'our me faire une réputation dans la Répu

blique des Lettres. Mais ce que je regrette lc

plus , outre ;o Manuſcrits très-rares , c'est un

ouvrage en forme de Lettre: ſi” lex mœurs ,les

t'amumer , le: uſage: , Ie; préjugés , les étude: des

Portugais , le: manufacturer, 14170111: ó- le go”—

l 4
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'ver-nement du Portugal: c’étoit le fruit de ſix

ans de travail, 6: de réflexions; plus , des

Recherches htfloriqm: fur le Portugal, un

Examen critique de: articles du Dictionnaire

de Mareri qui regardent le Portugal , des Diſ

ſirtatiom ſur définir: fitjets , mes Obſervation;

Album/niques, une Diſſertation ſi” l’atmoſÿhère

de la Lune, &c z ce ſont pourtant de foibles

pertes en comparaiſon de cent mille écus que

me coûte ce tragique, événement.

Je vous écris au milieu de la campagne,- car

ilmîy a pas de maiſon habitable. Lisbonne est

pècdue, 8c l’on ne pourra jamais la rebâtir

dans l’endroit ou elle étoit autrefois. Je crois

ue le Roi penſe à Faire une nouvelle Lisbonne

dans le bourg de Belem oû la Cour va palier

tout l’Eté, 8c oû le Roi a une Maiſon de plai—

ſance. _

Je vous prie de me donner de vos nou

velles. Les maux que j’ai ſoufferts ne pour

ront jamais refroidir notre correſpondance,

8l je continuerai à travailler pour le Journal

avec la même ardeur & le même zèle. .

J'ai l‘honneur d’être très—parfaitement ,

MONSIEUR,

Votre très-humble 8c très-obéiſſant

Serviteur, P EDEGA CHE.

A Lisbonne ce u Novembre I755.

…jF-r…"




